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LE DON DE LA GRACE ET L’EFFICACITE DE SA PUISSANCE.  
L’APPEL DE MOISE, L’ALLIANCE 

Message de Christian Pellone 
 
Exode 2/23 à Exode 3/15 
    
Au chapitre 1 du livre de l’Exode, nous voyons l’état de servitude dans lequel Israël, le peuple 
de Dieu se trouve. L’Egypte est un type du monde naturel en état de chute et sous la puissance 
de satan. Le peuple de Dieu en Egypte formait un peuple.  
 
 Pharaon, roi d’Egypte = satan prince de ce monde. 
 Israël et son libérateur Moïse = l’Eglise et Son Libérateur Jésus Christ. 
 Egyptiens = païens 
 Hébreux = chrétiens 
 Israël en Egypte = Eglise mondaine, sous les jougs du monde.  
 Les rudes travaux qui écrasent les Hébreux = les principes du monde qui asservissent  
 les chrétiens (qui s’y soumettent) 
 Un Egyptien qui frappe un Hébreu = nature des relations entre un païen et un chrétien  
 (haine que peut susciter un chrétien dans le monde) 
 Deux Hébreux qui se querellent = deux chrétiens qui se querellent et représentent la  
 rivalité qu’il peut y avoir dans le peuple de Dieu.  
Les deux dernières rubriques étant l’expression de notre nature charnelle qui s’exprime par 
notre « moi ».  
 
Plus nombreux et plus puissants que les Egyptiens (Exode 1/9), le seul moyen pour empêcher 
le développement du peuple de Dieu était de l’asservir (Exode 1/11). 
Exode 1/12 « Mais plus on l’accablait, plus il multipliait et s’accroissait et l’on prit en 
aversion les enfants d’Israël. » 
 
A travers les âges, le prince de ce monde, s’est aperçu que la présence et la prospérité de 
l’Eglise constituaient un danger pour son royaume. Aussi, le but de satan, fut toujours 
d’empêcher, si possible la prospérité spirituelle de l’Eglise en asservissant le peuple de Dieu 
aux principes de ce monde. Une Eglise charnelle est candidate à cet asservissement, et par son 
état de péché, se met elle-même sous le joug de l’ennemi : dure servitude et vie amère (Exode 
1/13,14) 
La persécution a été un de ses moyens pour atteindre ce but, mais une forme plus insidieuse et 
mortelle de ses méthodes a été l’introduction des principes légaux (Actes 15, Epitre aux 
Galates) 
Dieu veut que son peuple soit pour Son plaisir et à Son Service en acceptant librement Sa 
Grâce et Son Amour. Satan cherche par tous les moyens à retenir la croissance (dans le peuple 
de Dieu) de la semence divine : grâce et amour, et cela dans l’asservissement au péché, ou aux 
principes de ce monde, d’une manière légale ou religieuse.  
Satan veut lier le peuple de Dieu par 2 sortes de chaînes :  

- Les chaînes extérieures au monde qui peuvent être : la débauche, l’impureté, le 
dérèglement, l’idolâtrie, la magie, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, la 
cupidité, la séduction, l’amour de l’argent, etc...etc… 
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- Les chaînes intérieures à l’Eglise, qui sont plus subtiles : les rivalités, les 
querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, les 
disputes de mots etc…etc… 

Les chaînes de Caïn étaient l’envie et la jalousie, celles de Balaam les « gains de l’iniquité ».  
 
Moïse se met en état de péché, lorsque face à une attaque extérieure (l’Egyptien qui frappe un 
Hébreu), il commet un crime (Exode 1/11,12). Moïse se cache derrière un beau principe moral 
(issu du monde) et se place en justicier charnel face à ces deux frères (Exode 1/13,14). 
 
Dieu va l’amener au désert pour le former et va le rencontrer au mont Horeb pour lui 
apprendre par quel moyen Dieu veut libérer son peuple. Dieu va se faire connaître à Moïse par 
la révélation de la grâce libératrice. L’efficacité de cette grâce ne devient effective que lorsque 
j’accepte que j’aie été connu de Dieu et non pas le contraire. 
 
Gal. 4/8,9 : « Autrefois, ne connaissant pas Dieu, vous serviez des dieux qui ne le sont pas de 
leur nature ; mais à présent que vous avez connu Dieu, ou plutôt que vous avez été connu de 
Dieu, comment retournez vous à ces faibles et pauvres principes élémentaires auxquels vous 
voulez vous asservir encore ? » 
 
La libération du peuple JUIF de l’Egypte préfigure la liberté que nous avons en CHRIST. 
Gal. 5/1 : « C’est pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez donc fermes, et ne 
vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude. » 
 
La chair ne veut pas de cette grâce, parce que la chair est inhibée d’orgueil et de mensonge. 
Moïse a voulu accomplir une volonté divine par sa nature charnelle et il s’est retrouvé au 
désert. Notre nature a besoin de connaître le désert, dans un lieu où il n’y a plus rien,  afin que 
Dieu puisse se révéler. C’est là que Dieu a conduit Moïse, à la montagne de Dieu à HOREB = 
aride. 
 
A cause de notre nature charnelle, le seul endroit où Dieu peut nous révéler sa grâce est au 
mont Horeb, quand tout, dans notre nature est devenu aride, désespéré, même parfois quand 
nous avons conscience de ce vieil homme qui est encore bien vivant. Quand le peuple Dieu ne 
connaît plus d’autre ressource que Dieu lui-même, Il peut montrer Sa puissante délivrance. Il 
en est toujours ainsi dans la voie de la Grâce de notre Dieu.    
 
Lorsque nous voulons servir Dieu et servir son corps (le peuple de Dieu) nous devons nous 
laisser connaître de Dieu, nous devons laisser les principes de ce monde qui ne servent qu’à 
servir des faux dieux,  à venir à la montagne de Dieu, sur une terre sainte où nous apprenons 
le don de la grâce et l’efficacité de sa puissance.  
Eph. 3/7 «… L’Evangile dont j’ai été fait ministre selon la grâce de Dieu qui m’a été 
accordée par l’efficacité de Sa puissance. » 
 

1. Le don de la grâce de Dieu :  
 
Exode 2/24,24 :  
Dieu regarde les enfants d’Israël dans sa compassion (son amour), mais Il se souvient de 
l’alliance avec Abraham, Isaac et Jacob. C’est de ces deux points de vue que Dieu regarde les 
enfants d’Israël.  
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L’amour de Dieu entend les cris de son peuple, mais c’est l’alliance qui va faire mouvoir le 
bras de Dieu en faveur de son peuple. C’est en vertu de cette alliance que Dieu va agir, car Il 
demeure fidèle aux alliances.  
L’alliance qui nous est présentée là, c’est l’alliance de la circoncision, l’alliance de la terre.  
 
Gen. 17/4,8 : « Voici mon alliance qu je fais avec toi. Tu deviendras père d’une multitude de 
nations. On ne t’appellera plus Abram (père d’élévation ou père élevé), mais ton nom sera 
Abraham (père d’une multitude), car je te rends père d’une multitude de nations. Je te 
rendrai fécond à l’extrême, je ferai de toi des nations ; et des rois sortiront de toi. J’établirai 
mon alliance entre moi et toi, et tes descendants après toi, selon leurs générations : ce sera 
une alliance perpétuelle, en vertu de laquelle je serai ton Dieu et celui de ta postérité après 
toi. Je te donnerai à toi et à tes descendants après toi, le pays que tu habites comme étranger, 
tout le pays de Canaan, en possession perpétuelle, et je serai leur Dieu. » 
 
Gen. 17/10,11 : le signe de cette alliance est la circoncision « C’est ici mon alliance, que vous 
garderez entre moi et vous, et ta postérité après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. 
Vous vous circoncirez : et ce sera un signe d’alliance entre moi et vous. » 
La circoncision dans leur chair rappelait ce que Dieu avait promis à Abraham, à Isaac (Gen. 
26/2,5), à Jacob (Gen 28/13,15). C’est sur la base de cette alliance sainte que Dieu va 
accomplir la promesse de Exode 3/8 « faire monter de l’Egypte son peuple dans un bon et 
vaste pays, dans un pays où coulent le lait et le miel. » Cette circoncision de la chair n’est 
autre que l’ombre terrestre d’une circoncision plus excellente, une circoncision céleste, celle 
du cœur en JESUS CHRIST. 
Gal. 5/6 : « Car en Jésus Christ, ni la circoncision, ni l’incirconcision n’ont de valeur, mais 
seulement dans la foi, qui est agissante par l’amour. » 
Gal 6/15 : « Car ce n’est rien d’être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c’est 
d’être une nouvelle créature. » 
 
L’Eglise circoncise de cœur en Jésus Christ est appelée à rentrer dans le royaume céleste (la 
Jérusalem céleste), là où JESUS règne et là où il n’y a plus que grâce pour grâce.  
Jean 1/16 « Et nous avons reçu de sa plénitude, et grâce pour grâce, car la loi a été donnée 
par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ. » 
Elle ne peut rentrer dans ce pays céleste, asservie par la chair, car Gal. 4/28,29 : « comme 
Isaac, nous sommes les enfants de la promesse et de même qu’alors celui qui était né selon la 
chair persécutait* celui qui était né selon l’Esprit, ainsi est il encore maintenant. »  
* Gen. 21/9 : « Sara vit rire le fils qu’Agar l’Egyptienne, avait enfanté à Abraham » 
 
Le signe de la circoncision rappelait au peuple, non seulement que Dieu se souviendrait de 
son alliance, mais qu’il accomplissait parfaitement le contenu de cette alliance. De même que 
pour l’Eglise, pour chacun de nous, le signe de notre circoncision de cœur (qui est le St Esprit 
Eph. 1/13) nous rappelle non seulement que nous sommes le peuple de Dieu, mais que Dieu 
accomplit en nous la perfection de Christ, jusqu’à la stature parfaite de Christ pour que nous 
goûtions  déjà aux perfections de son royaume. Et le gage de notre héritage est le St Esprit, 
c’est Lui le garant de notre héritage. (Eph. 1/14) 
 
Lorsque Dieu fait une alliance inconditionnelle en relation avec l’homme, IL s’engage LUI-
MEME par son NOM, à tenir et à accomplir inconditionnellement le contenu de cette alliance. 
L’alliance de la circoncision est une alliance inconditionnelle, c’est pourquoi elle se perpétue 
chez les Juifs (descendants d’Abraham), c’est pourquoi le pays d’Israël est gardé (malgré les 
destructeurs), car c’est là que DIEU s’est engagé à ramener son peuple.  
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En JESUS CHRIST nous participons à la même promesse (Eph. 3/6) 
Eph. 2/12,13 : « …souvenons nous que nous étions sans Christ, privés du droit de cité en 
Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance et sans Dieu dans le monde. 
Mais maintenant, en Jésus Christ, nous qui étions jadis éloignés, nous avons été rapprochés 
par le sang de Christ. » 
Dieu ne revient jamais sur une telle alliance, déclarant LUI-MEME sa fidélité à Sa Parole : 
 
Ps. 89/29 : « Je lui conserverai toujours ma bonté, et mon alliance lui sera fidèle. » 
Ps. 89/35 : « Je ne violerai point mon alliance et je ne changerai pas ce qui est sorti de mes        
lèvres. » 
 
C’est l’alliance de Dieu avec son peuple, son engagement avec nous, qui rend nécessaire notre 
délivrance, notre affranchissement. C’est sur la base de cette alliance que la grâce de Dieu va 
s’actionner. C’est à la montagne de Dieu (Exode 3/1) que Dieu se fait connaître en grâce 
libératrice et en puissance, dans la fidélité à ses promesses et à son alliance.  
Ce Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob nous rappelle la sainteté de sa grâce dans le fait que :  
 

- Comme DIEU d’Abraham, Il appelle souverainement ; son appel indique d’avoir 
l’homme pour LUI-MEME. Mais pour cela ABRAM (père d’élévation) doit 
devenir ABRAHAM (père d’une multitude), un homme qui accepte de perdre 
son élévation en s’humiliation pour rentrer dans une dimension d’amour et de 
compassion pour le peuple de DIEU. 

 
- Comme DIEU d’Isaac (Il rit), IL poursuit l’accomplissement de ce propos 

(d’avoir l’homme pour lui-même). C’est en Jésus Christ le ressuscité que 
s’accomplissent les promesses de Dieu ; c’est le sacrifice de la croix qui nous 
réconcilie avec Dieu et qui nous fait rentrer dans son royaume.  

 
 
- Comme DIEU de Jacob (supplanteur), nous rentrons dans l’œuvre de la croix 

pour la crucifixion de notre chair, afin que nous participions à la vie de l’Esprit. 
Jacob est un type du chrétien charnel, aimant Dieu, mais voulant accomplir les 
œuvres de Dieu par ses moyens. Il faudra que Dieu brise sa nature (dans la nuit 
où il lutte avec l’ange de l’Eternel) pour qu’il devienne ISRAEL (Dieu lutte, 
Dieu vainc). 

 
Le don de la grâce ne peut se comprendre et se vivre en nous que dans le cadre de l’alliance 
de Dieu avec son peuple. Lorsque le Seigneur s’adresse à Moïse dans son appel, Il dit : Exode 
3/6 : «…Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de 
Jacob. » C’est comme s’Il disait : « Je suis le Dieu de l’alliance et en vertu de mon 
engagement, je te donne la grâce, je t’accorde la grâce et te donne les moyens pour que tu 
sois le canal de libération pour mon peuple. ».  
 
Ce don de la grâce ne se reçoit qu’à la montagne de Dieu mais du côté HOREB, c'est-à-dire 
du côté ARIDE. 
 Il est parlé de MORIJA,    d’HOREB,   de SION  
   
 
« L’Eternel pourvoit »   « Aride »   « Elevé » 
Gen. 22/2+22/14   Exode 3/1   Deut. 4/48 Ps. 78/68 
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comme étant la montagne de Dieu 
 
MORIJA : est le lieu où il est pourvu en sacrifice (Gen. 22/2 + 22/14). C’est la base de toutes 
les voies de Dieu en grâce et en bénédiction. Le don béni de DIEU c’est JESUS CHRIST, la 
victime expiatoire qui satisfait la justice de Dieu, l’holocauste éternel constamment devant les 
yeux de Dieu. Lorsque Jésus répond à la Samaritaine, il lui dit : Jean 4/10 : « Si tu connaissais 
le don de Dieu…. » Dans l’épître aux Romains, Paul nous dit : «…la grâce de Dieu et le don 
de la grâce venant d’un seul homme, JESUS CHRIST. » 
 
HOREB : est le lieu où Dieu se fait connaître en grâce et en fidélité pour délivrer son peuple 
de l’esclavage et pour l’emmener dans l’héritage promis (Ex. 3/7,12). C’est dans le désert que 
Dieu se révèle comme celui qui est fidèle. C’est quand notre chair est devenue aride, crucifiée 
de toutes ses ressources et ses capacités que nous sommes aptes au service de Dieu. Nous 
avons là le caractère des voies de Dieu. C’est un caractère aride, sec pour la chair, mais ô 
combien il en sort des vies transformées et prêtes pour être un canal de Dieu.  
Esaie 55/8 : « Car mes pensées ne sont pas vos pensées et vos voies ne sont pas mes voies dit 
l’Eternel. » 
 
SION : sera le centre du royaume, la sainte montagne de Dieu (Hébreux 12/22), la cité du 
grand roi, dans le jour à venir dont les prophètes parlent. C’est la préfiguration de la 
Jérusalem céleste là où « Il n’y aura plus d’anathème. Le trône de Dieu et de l’Agneau sera 
dans la ville ; ses serviteurs le serviront et verront sa face, et son nom sera sur leur front. Il 
n’y aura plus de nuit ; et ils n’auront besoin ni de lampe, ni de lumière, parce que le Seigneur 
Dieu les éclairera. Et ils règneront aux siècles des siècles. » Apo. 22/3,5.  
Nous avons là le résultat des voies de Dieu. La vision de ce résultat tient de notre 
persévérance, nous fait combattre lutter pour le royaume, nous encourage dans notre 
espérance.  
 
Il est très important de considérer le peuple de Dieu par rapport aux propos sur la grâce de 
Dieu. C’est un terrain très saint. Deut. 35/16 « Que la grâce de Celui qui apparut dans le 
buisson. » C’est une figure frappante du fait que Dieu allait apparaître en grâce envers son 
peuple. Il plaît à Dieu de demeurer en Esprit dans des vases de terre que nous sommes. Dieu 
nous révèle que sa grâce opère à cause de l’alliance. A la montagne de Dieu, nous apprenons 
quelles sont les pensées divines. Dieu propose de demeurer en grâce et en sainteté au milieu 
de son peuple.  
 

2. L’efficacité de sa puissance : 
 

- Dans le fait que Dieu réside en nous, qui sommes encore charnels  
 
Exode 3/2,3 : « La grande vision » (traduction hébraïque « Ce grand phénomène ») un 
buisson tout ardent de feu et qui ne se consume pas (traduction hébraïque « dans un jet de 
feu »).  
 
Le buisson = nature charnelle du peuple 
 
Le feu dans le buisson = la puissance de Dieu qui veut demeurer dans son peuple sans le 
consumer. C’est le miracle de Dieu, c’est un grand phénomène à nos yeux. Ce n’est pas la 
flamme de feu qui attira l’attention de Moïse, mais le fait que « le buisson n’était pas 
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consumé. » Moïse avait expérimenté le caractère épineux du peuple et sans l’esclavage 
d’Egypte, il n’était même pas prêt à recevoir une faveur divine. Mais là, dans le buisson 
ardent, Moïse ne considère plus le peuple en relation avec Dieu, mais Dieu en relation avec 
son peuple. Et Moïse apprend une notion fondamentale qui rend efficace la puissance de Dieu 
dans le service : Dieu agit en son peuple en vertu de son alliance et de ses promesses et non en 
vertu de ses qualifications ou de ses mérites.  
 
Les yeux de Moïse voient ce que Dieu voit en son peuple. Dieu nous élève vers Lui pour nous 
montrer la gloire qu’Il met en chacun de nous et en son peuple. La gloire de Christ s’est 
montrée à la montagne de la transfiguration. Nous avons d’abord à apprendre ce que Dieu est 
en grâce pour son peuple : uniquement alors nous sommes préparés pour un saint service pour 
LUI.  
 
Le buisson ardent nous montre aussi que l’unité du corps ne peut se réaliser que par le St 
Esprit. Les branches du buisson partent dans tous les sens, mais ce qui fait l’unité, c’est la 
flamme dans le buisson. Deux buissons qui se rencontrent s’enchevêtrent et se piquent, une 
union harmonieuse est impossible à cause de leur caractère épineux, par contre les flammes 
s’unissent sans problème.  
 

- Comment accepter cette grâce ? 
 
Exode 3/5 : en enlevant nos chaussures. Dieu nous invite à nous détourner de tout ce qui est 
naturel et humain pour voir et comprendre cette grande vision. Les pensées de la grâce sont de 
saintes pensées. A la montagne de Dieu nous devons apprendre à ôter nos chaussures, notre 
sandale (traduction hébraïque) : ces chaussures peuvent être nos raisonnements, nos mérites, 
nos actions religieuses, notre façon de pensée… 
Sur la terre sainte de Dieu nous devons être pieds nus pour que notre marche soit sainte sur le 
terrain de la grâce. Nos pieds en contact direct avec la terre sainte (sans interférence avec une 
sandale charnelle) pour recevoir les saintes pensées de Dieu. Elles ne donnent pas la moindre 
place à l’homme dans la chair.  
 

- Comment cette grâce triomphe-t-elle ?  
 
Exode 3/12,14 : « Cette montagne » était le lieu où Dieu déclarait ce que sa grâce ferait pour 
son peuple, mais elle serait aussi l’endroit où serait assuré de la part de son peuple, une 
réponse à cette grâce. C’est sur le terrain saint de la grâce que nous servons. Il nous fait la 
grâce de servir et nous servons librement car nos critères de service ne sont plus humains 
(égyptiens) mais sont saints (de Dieu).  
 
Au « Qui suis-je » de Moïse Dieu répond « Je serai avec toi » 
A « Quel est son nom » Dieu répond « Je suis celui qui suis » 
 
L’humilité et la  reconnaissance que nous ne sommes rien, permettent à Dieu d’être avec 
nous. Je ne suis rien, mais Toi au travers de moi Tu es tout. A ce moment nous sommes 
cachés en CHRIST et DIEU peut agir. Jean 15/5 « Car sans le Seigneur nous ne pouvons rien 
faire. » La réponse « Je suis celui qui suis » était destinée aux enfants d’Israël (au peuple). Il 
s’agit du caractère absolu et inchangeable (de toute éternité) de celui qui est, de celui qui est 
éternel, et de ce qu’Il opérerait (libération), en grâce, par sa propre puissance. Cela impliquait 
que Dieu allait se faire connaître dans la délivrance de son peuple, dans sa fidélité à son 
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alliance et qu’il les établirait dans la bénédiction. Servir Dieu sur cette montagne, c’est servir 
Dieu du côté de Dieu ; c’est le triomphe de la grâce rendu effectif en nous.  
 

- Dans les moyens que Dieu donne pour ôter les obstacles à cette grâce 
 

§ La verge symbole de l’autorité : la verge jeté à terre symbolise l’autorité 
perdue par l’homme dans le jardin d’Eden (Gen. 1/28,30 + 3/14,19). Lorsque 
Moïse prend le serpent par la queue, il retrouve l’autorité de Dieu   et préfigure 
la victoire accomplie de Christ sur satan ; la tête a été écrasée à la croix, par 
Jésus Christ (promesse de Gen. 3/15 : « …celui-ci t’écrasera la tête ») C’est 
nous qui prenons le serpent avec notre main, parce qu’il est vaincu et alors 
toute l’autorité de DIEU sur le monde spirituel s’exerce au travers de nous. Si 
nous ne prenons pas l’autorité que Dieu nous donne, alors le serpent nous fera 
peur. LA VICTOIRE SUR SATAN EST ASSUREE. 

 
§ La main dans ton sein : Moïse, regarde ce qu’il y a dans ton cœur : la lèpre (le 

péché) Mat. 15/20 « C’est ce qui sort du cœur de l’homme qui le souille » Le 
péché est attaché à notre cœur.  

 
§ Moïse remet ta main dans ton sein ; la lèpre avait disparu. Le péché est ôté, 

expié par JESUS CHRIST et son sang nous lave. Lorsque notre cœur est 
purifié nous avons la VICTOIRE sur notre MOI. L’homme corrompu par ses 
penchants doit être nettoyé, purifié pour le service.  

 
§ L’eau sur la terre qui devient du sang 
      « La nature sur la terre »            « vie »                                                                                                                                  
      C’est L’Eglise qui est capable de transformer le monde et pas le contraire. Cela  

                        parle aussi du jugement de Dieu sur le monde. Une Eglise qui retrouve Son  
                        AUTORITE divine et Sa PURIFICATION, par son existence même et son  
                        Témoignage juge indirectement le monde. Elle a la VICTOIRE sur le MONDE 
 
Dans le service pour DIEU et pour son CORPS, Dieu nous a équipés pour rester sur la terre 
sainte de la grâce.  
 
En nous donnant (en CHRIST) : l’AUTORITÉ SUR SATAN 
En nous donnant (en CHRIST) : la PURIFICATION du péché (MOI) 
En nous donnant (en CHRIST) : LA VICTOIRE sur le MONDE 
 
 


